NIRVANA

Dorment les eaux éternelles, les eaux sans fond, infinies,
ou le ciel étoilé ne vient pas se mirer.

Tout autour nous errons, sans trouver de répit,
frémissant au bord des gouffres muets.

Dorment les eaux éternelles, les eaux infinies, sans fond,
ou ne se penchent pas les sombres horizons...

et nos regards y tombent, désespérés,

frémissant au bord de nos pressentiments secrets.

Eaux éternelles, infinies, eaux cristallines,
sans fin, sans fond, fraiches et tentatrices...

mais nous craignons d’y boire, pauvre affligés,
sans sommeil. sans espoir, ardents et assoiffés.
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